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DEUX CENTS SAUVETEURS 
prêts à se porter au secours 
des cinq spéléologues lyonnais 
DES OUE LES POMPES AURONT SUFFISAMMENT ASSÉCHÉ 

LA «GOULE DE FOUSSOUBIE » 

Aubenas, 6 juin (de notre en­
-.:oyé spécial). -Le torrent d'Mu 
boueuse qui duront toute là jour­
nee n'a ces;sé de .s'engoUffrer 
dans la • goUle M toussoub lé • 
eu depuis m �intenant six jours 
sunt emprisonnés les cinq spél�o­
l"ogùes lyonnais, a bafss� s�nslble· 
rncnt de niveau. Les quelque 
deux .cen!s sauvetêurs qui ont 
jnstallé leur camp près rte l'en­
trée de la caverne attendent 
anxieusement de pouvoir des­
cendre à leur tour pour tenter 
de rejoindre et de secourir leurs 
camara!1es. 

La pluie, qui n'avait �ess& de 
tomber dru pendant tout le dé­
but de la semaine a fait place à 
un temps nuageux, et dans 
])après-midi d'hier� par instant. 
on vo�·ait poinrtre le soleil. 

Si les conditions météorologi­
ques Je permettent, c'e�t cette 
nuit qu'aura lieu la première ten­
iatlve sérieuse de sauvetage. 
Mais les spécialistes que j'ai in· 

tcrrogés, quoique déterminios à 
tout mettre en œu,·re pour réus­
sir, sont a��ez pe�simi�tc�. Cela, 
en dépit d'un fait nouve:�u. Vers 
14 h. 30, en effet, on arprét1ait 
qu'à unP. sortie de la goule don­
na .lt sur t'Ardèche, soit à une 
quinzainl! de kilomètres de l'en­
trée initiale, étaient apparu� qua­
tre morceaux de toile d'un sac 
hrvant à contenir les canot• 
tmeumatiques, des boites de 
conserves et une pile de batterie. 

Les morceaux du sac paraissent 
avoir été coupés au couteau. 
Quant aux boîtes de conserves, 
on précise que le!J,r présence ne 
signifie rien, car la goule est un 
véritable réservoir A détritus: Le 
groupe des •péiéologuPS parisiens 
devait réfrener l'enthousia�me 
des témoins en faisant remarquer 
que ces objets pouvaient avoir 
l'té abandonnés A une date anté· 
rieure et, surtout, que la sortie 
de l'event charriait une faible 
partie des eaux de la goute. 

Plus de vivres 
plus de lumière 

On peut r6ellement espérer 
que tes cinq hommes soient en­
core vivants, en se fondant sur 
leur programme d'exploration, 
mais il est certain que, réfugiés 
sur un balcon étroit, ils ont 
maintenant épuisé, depuis plus 
de trente-si,c heures, leurs vivres 
et leur moyens d"éclairage. C"est 
donc- �ans ressources et sans lu· 
mière qu'ils attendent que le tor­
rent s'�paise. 

Espoir, avons-nous dit, que 
Jean Dupont, Emile Cheilletz, 
Alain Besacier, Bernard Rassy, 
JfJ,CQUE!s Delacour soient encore 
en vie. C 'est jmssible, car, partis 
dimanche matin pour une cxplo· 
ration de v i.ngt-quatre heures� ils 
ont pu remonter an premier 
camp de ba�e, établi à une pcure 
ct demie de marche de la sur­
face, pour se reposer. 

A 9 heures du matin . rappe· 
lons-le. ils entamaient ·ta des­
cente des puits 3, 4, 7 ct 14. En­
suite, ils arrivaient au passage 

de Joly1 qu'il faut fronchir en 
• opposition ,. et continualrnt 
leur progre!:'sion, en pa�sant par 
un lac d'une largeur dé quinte 
mètres. une c marmite , de 
5 m. 50, un nouveau pulh de 
�ix mètres et un chemin de 
garde asser. étr.pit. Ensuite, un 
Rutre tac de 25 mètres, jusqu·à 

:�éc�s:�i��
e
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sement du camp de ·base , � 
2 m. 50 du niveau de l'eau, et à 
u ne profondeur de 70 mètres. 
A 19 heures, ils conlinunient leur 
programme d'exploration. en \"i­
sitant la grande galerie de 5 km 
de long, qui arr ive en aval du 
Pont d"Arc. 

Cette galerie n'of frant pas de 
Yéritable difficulté, ils pouvaient 
être de rP.t.our au camp, "ers deux 
heures du matin. L'orage a cam· 
mencé à cinq heure�, et la crue 
du cours d"eau n'a été effective 
qu'une heure plus tard. Cela pcr· 
met rte supposer qu'ils ont béné· 
ficié d'un horaire favorable. 

Construction d'un barrage 
en amont du gouffre 

Cc m atin , ven; 10 h. 45 ta pre­
mière phase de l'opération de 
sam·etagc envisagée a eu lieu. 
res pompes ont été tnstellé�s au 
bord du torrent et plus d'un ki· 
lomètre de t uy 1U étiré jusqu'à 
une vallée voisine pour y déver· 
ser l'eau. Les J'ompes, d'une ca· 
pacitd de 1.500 mètres cubes-heU· 
re, ont pennts de ctéer, momcn­
�nél!Jcnt, une decrue artificielle. 
De .... containers, rclîés les uns aux 
au f res par des filins, renfermant 
cette fois de la nourriture, des 
v'itamines C, des carbures, ont 
été jetés dans lê trou. fi. i'exté· 
rieur de ces colis, des lampes 
électriques ont été attachées, 
pendant que l'on teintait t'eau 
de 11uorescéille. 

Mals pour accédér à la seconde 
phase du sauvetage-, li faudrait 
Que les débits du cours d'eAu 
soient inférieurs à la capacité 
d'aspiration des pompes. Actuelle­
ri1ent, ils coulent à 2.000 mètres 
cubes-heure environ. Nous fiom­
m cs. encore loin des 1.000 n11Hres 
c ubes qui ne rendraient pas inu­
tile J'action des engins venus de 
Pierreiate et de hlarcoule. 

C'est surtout l"étabiiS>emcnt 
d"un barrage, que des buildozers 
s'emploient r construire en amont 
du gouffre, qui permettrait d'as­
sécher ta goute suffisamment de 
temps pour qu'•me expédition de 
secours puis�e opérer. c·est dans 
cette éventualité que tro.is équipes 
de s.auveteut·� se sont activement 
p réP!Irées. LI! pretnlet groupe, 
composé de quatre membres du 
Club spéléologique de Lutèce, 
connaissant déjà parfaitement 
l'itinéraire de la Oescente. aura 
pour mission d'acheminer lrs 

équiprmrnts ct le mttlé-i"iel de sc· 
cours (yêf('ments, cOrdes, échelles, 
liaison radio avec le P.C. de gen­
ctannericl jUsqù"â la. • voûte 
mouillante. 

Si cela est néces:-oaire. une 
douxlème équipe comptant des 
plongeurs descendra à son laur. 
Là, d:ms le cas où lrs Lyonna is 
.<eraicnt rrtroovl!s, plusieurs vo· 
lontatrcs �ont prévus en· renfort 
pour remonter le! rescapés. 

Voilà ce qui, théoriquement, 
�•t envi•agé. Sur te plan pra· 
tique, douze hcurrs de progres­
sion seront nécessaires. 

Secouristes, gendarmes. pom· 
pie.rs, journailstes sont groupés 
autour des tentes, tandis que de 
nombreux projecteurs ont été 
braqués sur rentrée de la goute. 

Pierre Rois. 
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